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Le champ psychanalytique est unanime en un point: il n'y pas de psychanalyse sans transfert. Le transfert est un point crucial pour que l'analyse est lieu.

La question qui a motivé l'étude de ce thème est née de la lecture et l'étude du séminaire "Les quatre concepts fondamentaux de la psychanalyse" (1964), lorsque Lacan place le désir face à la dépendance de la demande et affirme que le transfert est la mise en acte de la réalité de l'inconscient, de la réalité sexuelle. Ainsi sont mis en évidence la relation entre demande et transfert,  son utilisation -pour qu'il y ait analyse- et la manifestation du désir.
Voilá, donc, la question centrale de ce travail: "Quel rapport existe-t-il entre l'institution du transfert et la constitution du sujet?"
FREUD ET LE TRANSFERT

À la recherche d'une réflexion sur le concept du transfert dans l'oeuvre freudienne, Jacques-Alain Miller
[1] résume cette manifestation sous trois formes: répétition, résistance et suggestion, phénomènes produits au long de l'expérience analytique.

Miller nous rappelle que le transfert sous la forme de répétition est évoqué par Freud depuis le début du texte "La dynamique du transfert" (1912), quand le rapport entre transfert et répétition se fait lors de la reproduction du "passé" dans la situation analytique. Dans le texte de Freud "Se rappeler, répéter et élaborer" (1914), Miller souligne aussi la répétition en la subordonnant à la remémoration. Enfin, dans le texte "Au delà du principe de plaisir" (1920), Freud tiendra compte en premier plan de la compulsion à la répétition, sans écarter la répétition de la remémoration.

Sous la forme de résistance, le transfert apparaît dans l'oeuvre freudienne, d'après Miller, comme une espèce d'équivalence entre les deux, mais avec une très fine distinction, indiquant qu'il y a suggestion en toute opération de transfert.

Les phénomènes de transfert ainsi décrits par Miller pemettent la compréhension des élaborations de Lacan au sujet du concept de transfert.

On ne peut nié le transfert comme un phénomène indispensable pour que l'analyse se fasse, tout en indiquant à l'analyste la direction à suivre, car c'est par le transfert que les processus inconscients se mettent en action dans la relation analytique, permettant l'apparition du conflit psychique et de sa "résolution".

Ainsi, dans ce bref passage par l'oeuvre freudienne et avec l'aide de Miller, l'on peut constater que le transfert n'était pas prévu: il émerge et oblige Freud à présenter une formulation théorique qui sera reprise par Lacan sous une lecture structuraliste et transphénoménique.

 

LACAN ET LE TRANSFERT
Dans son séminaire "Le transfert" (1960-61), Lacan fait une approche trés systématique du concept de transfert, comme une marque de son oeuvre après 10 ans d'enseignement.

Cependant, il s'est averé nécessaire une lente préparation qui doit sa gestation à la primauté du discours, à l'expérience analytique et à la relation avec le désir. Tout en ajoutant l'introduction de la distinction entre symbolique, imaginaire et réel qui ont permis un redémarrage du concept de transfert et d'autres.

Commence alors le développement de la distinction des trois registres à partir de 1953-54 dans le séminaire "Ecrits techniques de Freud" dans lequel Lacan met l'accent sur la dimension symbolique du transfert.

A partir du séminaire "Le Moi dans la théorie de Freud et la technique de la psychanalyse" (1954-55), l'Autre gagne une position de suprématie si l'on tient compte du sujet qui, au moment où il parle, c'est à un autre qu'il parle et c'est entre le Moi et l'Autre que se fait le transfert. En analyse, l'on cherche à faire en sorte que le sujet puisse déceler à quel Autre il se dirige.

Postérieurement, dans le séminaire "Les formulations de l'inconscient" (1957), Lacan différencie le transfert de la suggestion, en distinguant le désir de la demande et en le révélant entre les demandes.

L'année suivante, dans le séminaire "Le désir et son interprétation" (1958), Lacan formule la question du transfert et sa relation avec le désir qui apparaît à partir de l'inconnue présentée par l'Autre.

Ainsi, nous ferons un bref exposé sur le désir et sa relation avec l'Autre, en utilisant les concepts d'aliénation et séparation, d'après Lacan.

Aliénation et séparation

La structuration du sujet par rapport à l'Autre est lá où se situe la chaîne signifiante. "L'Autre est pour le sujet le lieu de sa cause signifiante". Sa constitution se fait toujours dans le champ de l'Autre; c'est là où réside sa genèse. Et, en ce point, l'on peut reconnaître l'opération de deux fonctions: la première, aliénation et la deuxième, séparation. Les deux étant des opérations de causation du sujet. 

L'aliénation désigne, d'après la théorie lacanienne, l'action de l'Autre sur le vivant, mais cette action implique une articulation de l'action signifiante. Et donc, permet le surgissement du sujet parlant et, en même temps, lui présente la mort. Le sujet peut advenir, mais il a un prix à payer: celui de la disparition. Cette disparition, le fading, concerne la capture du sujet par le signifiant.

L'opération d'aliénation (la première opération que fonde le sujet) permet la constitution d'un vel, qui signifie "ou" en latin; donc, disjonction. Mais le vel aliénant a une particularité, il est la disjonction qui a pour conséquence une réunion: "ni l'un, ni l'autre".

"L'aliénation consiste en ce vel qui (...) condamne le sujet à n'apparaître que lors de cette division que je viens de prononcer en disant qu'il apparaît d'un côté comme ce qui produit du sens, et de l'autre comme aphanisis. "
[2]
Le "ni l'un ni l'autre" marque cette division articulée par Lacan. Le sujet est condamné à s'aliéner et ce n'est qu'ainsi qu'il peut apparaître comme aphanisis à l'Autre. 

Le vel de l'aliènation lance la division du sujet, en le divisant par l'action du signifiant: sens / aphanisis. Le sujet se fait sens et non-sens simultanément.

La séparation est la seconde opération de causation du sujet qui, face à la capture par le signifiant, fait apparaître une rupture dans laquelle se situera le lieu du sujet. A partir de l'affirmation de Lacan: "...le sujet c'est ce que le signifiant représente pour un autre signifiant." 
[3] Le sujet, la place du sujet fait irruption.

Dans la séparation, ce qui importe c'est l'énigme face au désir de l'Autre; quand cet Autre est interpelé par les "pourquoi", il lui est impossible de répondre à tout. Et il est important de rappeler qu'en réalité le "pourquoi" demande du désir de l'Autre.

Le premier objet qui se met à répondre  aux "pourquoi" c'est le premier manque qui se situe dans l'Autre. Ainsi, malgré la causation du sujet située dans le champ de l'Autre, il est possible de s'en séparer

Par la séparation, le sujet trouve un point fragile de l'articulation signifiante essentiellement aliénante; cependant c'est dans l'intervalle de deux signifiants que se trouve le désir. 

Voilá donc l'importance de se reporter à la constitution du sujet pour mieux comprendre le transfert. Lacan souligne que l'opération de la séparation:

"... est aussi essentielle à définir que la première, car c'est lá que nous verrons naître le champ du transfert." 
[4]
Le sujet supposé savoir (SsS)

Dans ce travail, il a déjà été dit que le concept du transfert a souffert une transformation de Freud à Lacan. Cette transformation se base sur la fonction "sujet supposé savoir" qui n'est possible qu'à partir de la règle fondamentale de la psychanalyse: l'association libre. Le "sujet supposé savoir" est une conséquence directe de ce processus.

Lacan introduit la formule du "sujet supposé savoir" dans le séminaire "L'identification" (1961-62), immédiatement aprés le séminaire "Le transfert".  Cependant, Lacan ne fait de liaison entre le transfert et le "sujet supposé savoir". Cela se fera plus tard dans le séminaire "Les quatre concepts fondamentaux de la psychanalyse". Il en ressort l'affirmation faite par Lacan lors de la Proposition du 9 octobre 1967:

"Le sujet supposé savoir est pour nous le pivot dans le lequel s'articule tout ce qui a rapport au transfert." 
[5]
Jacques-Alain Miller, lors de ses conférences à Caracas (1979), indique la signification du mot "pivot" et son utilisation par Lacan.: "... "pivot" est un mot intéressant qui peut désigner un morceau de métal ou de bois sur lequel tourne quelque chose et, au sens figuré, il signale ce sur quoi repose quelque chose qui tourne autour."

Les choses qui tournent autour du pivot, le "sujet supposé savoir", sont ce que nous avons déjà nommé, avec l'aide de Miller, les phénomènes de transfert, ou bien, comme Colette Soler désigne "les modalités de transfert"
[6]  dans une conférence du même nom.

Ce que Lacan montre par le "sujet supposé savoir" c'est l'aspect structural, non seulement de l'expérience analytique, mais du trasnfert et, en conséquence, de la constitution du sujet.

Par conséquent, quand le patient se laisse aller par la libre association à la recherche de sa vérité, de son désir, il se confronte aux limites du langage. Ces limites sont personnifiés par l'analyste comme l''Autre (pivot), fondamentalement à l'écoute, qui permet le dédoublement de la parole et la production de signifiants.  Le sujet ne doit pas se concentrer, il doit se livrer au matériel signifiant sans aucune préparation préalable.

Il s'agit d'une supposition structurelle, une erreur subjetctive, une illusion du pacient, que de croire que son savoir est déjà constitué dans l'Autre, donc, une illusion fondamentale. Le sujet est supposé savoir parce qu'il est sujet du désir.

"..., le transfert précisément met l'analyste à la place du sujet supposé savoir. Une fiction nait, peut-on dire, de l'ignorance de la structure du désir. Ignorance qui fait en sorte que le sujet non seulement confonde désir et demande, ..., mais en plus il imagine que sa vérité existe déjà sous la forme d'un savoir que l'Autre détient. Ainsi nous pouvons dire que l'analyse prend fin avec la découverte de la structure du désir. "
[7]
Où que se trouve le "sujet supposé savoir", il y aura transfert, car l'Autre est un lieu vers lequel se transfère le savoir du sujet. Au début de l'expérience analytique, l'analysant accepte la place de l'analyste comme étant l'Autre. La résistance, en fait, vient de l'analyste dans la mesure où il doit s'identifier à cet Autre.

CONSIDÉRATIONS FINALES

Dans la Proposition du 9 octobre 1967, Lacan crée un statut pour la formation des analystes dans un discours prononcé à EFP:

"Au commencement de la psychanalyse, est le transfert. Il l'est par la grâce de celui que nous appellerons à l'orée de ce propos: le psychanalysant. "
[8] 

Les signifiants primordiaux doivent être produit par le sujet  pour qu'il puisse trouver sa vérité et se confronter à son désir. C'est en faisant l'expérience de son désir par rapport à l'Autre  que le désir du sujet se constitue.

C'est par sa disparition face à l'Autre que le sujet peut désirer, la séparation étant aussi essentiel que l'aliénation. La première parce qu'elle fait naître le transfert et la deuxième parce qu'elle permet au sujet de se compromettre vis-à-vis du choix de sa névrose constituée face au désir de l'Autre.

L'amour transférentiel survient comme un artifice, un leurre, par lequel le sujet trompe l'Autre et se trompe. Cependant, c'est par moyen de ce leurre que le sujet peut advenir dans la mesure où l'analyste a la fonction logique d'interroger son désir, en interprétant la possibilité de son surgissement.

L'amour est l'effet du transfert. Il intervient sous la forme de leurre et révèle sa figure de résistance, manifestant l'effet d'aliénation dans la relação du sujet à l'Autre.

Le transfert ne peut se faire, en tant que phénomène, parce qu'il existe depois toujours chez l'être humain dans sa constitution structurelle et fonctionnelle.

Cette structure est proportionnelle à la structuration du sujet. Sa constitution en tant que sujet du langage, son organisation autour de la supposition du savoir qui le constitue comme sujet advient de l'Autre. Cette fiction doit son embryon à l'ignorance du sujet quant à la structure de son propre désir.

Le surgissement du sujet se doit à l'action signifiante, puisqu'il est l'effet signifiant et se constitue dans le champ de l'Autre.

Le transfert naît de l'opération de séparation et de sa dépendance structurale de l'aliénation, car la possibilité de sortir du transfert se fait par une torsion en partant de la séparation et revient au premier point, son aphanisis.

Par conséquent, si le transfert révèle la constitution du sujet, de sa demande et de son désir, ce n'est qu'à partir du transfert que le sujet pourra découvrir la structure de son désir.
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